
Metamorphoses Le temps 

Partout des femmes krivantes surgissent 
se sont des mutantes depuis toujours 
des idoles errantes volubiles 
on les rencontre au fil des jours 
dans la voyelle E, 
voyelle magique qui &late. 
Elles sont El dans l'imaginaire qui scintille 
elles n'krivent plus qu'avec le langage d6bride 
elles jouent s'identifier B des animaux. 
Elles deviennent chatte ou dksse 
elles scrutent minutieusement des objets 
elles s'amusent avec les mots 
B la recherche du temps perdu 
elles ne se lassent jamais de jongler 
avec les mots. 
Elles se refitent de bouche 
B oreille une histoire de coeur. 
Elles n'&rivent plus qu'B perte 
de vue, qu7B perte d ' h e  et de corps 
elles jouent aussi B se m&amorphoser 
noire et mystdrieuse ... 

Chaque chose en son temps, d@tait ma m2re devant rnes 
tentatives d'affranchissement. Tu es trop jeune encore, prkisait- 
elle de sa voix douce. Jamais elle ne criait. 

Que cette phrase m'exasp6rait ... Trop jeune? alors que le 
drieux de mes seize ans m'apparaissait evident. Ma maturitk, 
hklas! restait invisible aux yeux des parents. Mes protestations se 
butaient B leur infaillibilite. Un mal gCn6ralisC chez eux, 
m'affibrent rnes amies adolescentes qui, tout comme moi, 
supportaient mal 'incompr6hension de leurs ainCs. 

Et le temps qui prenait son temps. Indomptable, mon impa- 
tience! La vie me semblait si terne en comparaison de l'activitk 
incessante des adultes. 

A vingt-et-un ans, l'interdit lev6, le mariage accompli, le 
rythme de ma vie ira de pair avec les obligations menagbres et les 
soins B donner aux enfants, ces grugeurs de temps. - Tu es 
chanceuse, me disait-on, tu n'as pas le temps de t'ennuyer. On 
oubliait l'ennui qui vient avec la routine. 

Je revais d'un temps qui m'appartiendrait en propre. I1 est 
venu. Parcimonieux. Indifferent B ma gourmandise. Insensible B 
ma nostalgic. 

Renouer avec la lenteur du temps. Retrouver l'enfance. Perdre 
la notion du temps! 

Alice Desaulniers 

FiCvre de nos mains 

Femme de pluie, tes rgves s'exposent sur les branches d'un pays qui bouge. La tete pleine de 

caillow, le ventre de plomb, des dr6les d'oiseaux perch6s sur un d6fi. L'orage sb5rile fait le tour 

de tes prikres, s'assoit dans tes mains et se fait l'agent de tes desirs. 

Un quart de lune resiste B Ia source de tes yeux qui trempent les fapdes Mlantes et poursuivent 

le uajet des choses ruminant dans tes tripes. Tes seins se gonflent d'ironie et se devident tel un 

ballon. Les enfants ne veulent plus etre nounis d'illusions tragiques dont le goQt se mele aux 

verbes plus concrets que tes doigts. 

Le langage de rkvolte s'enfonce jusqu'au nombril des terres abandonnks. I1 sort de la boue 

chaude un d6sir de reprendre son pays, des cris de feu. Le regard des martyrs et des hkros est 

derrikre nous, voyant l'altematif comme une levure eloigne la faim et la tient B l ' h r t  juste assez 

loin pour la prendre encore les yeux fermds. 

Rose Deprks 
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